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L' UTILISATIONDECOMPTESDEPARTEMENTAUX

DANSUNEREaRERCRE

DEDEVELOPMENTSINDUSTRIELSPOSSIBLES(1)

Ce n' est pas sans hfs1tat1on que, pour rlpondre a l' lnT1tatlon de J~,
ques BoudeTille, 3e fals part, a ce colloque de certains traTaux de la -
SODIC.En efiet, ces traTaux sont encore en cours, et leurs ense1p.ement8,
hentuels,sont dono proT1801reso C'est pourquolauss1, d'a1lleurs, oerta1-
nes apprlclat10ns que 3e pourra1 formuler peúTent m'etre eimplement per -

,
~;8Oñnélleso ~';:';, - - ',,¡r.""", ,- "." ..

Comme11e rel~Tent cependant de l'un des th~es de ces journles, peut-
~tre n'est-11 pas sans 1nt.rr~ d'1nd1quer 101 dés ~ présent quels probllmes
ont Itl posle a une 80c11tl pr1vle, ayant une vocat1on d' 1ntérit I"nlral"et
de quelle fayon .cette soo1lté les a abordls.

Lee autorl tls de diTers dlpartements ont. demandl lo la SODIOde dlf1n1r
et de susc1ter dee aot1ons de dlTelopp•• ent 1ndustr1el. Les dlpartements en
questlon sont caractlr1eé's d' une faoon linlrale, a",eo des nuanoes importan-
tes d'~lleurs,. par un 8%oldentde la populat1on aot1Te qui .., appars:!t spo~
tantfma, par rapport aux emplo1s offerte sur place par l' Ivolut1on Iconom1-
queo Les 1nstanoes dé'partementales souha1tent qu'11 so1t mis unterme, ou ¡
tout le moiDsun freiD, ~ oette s1tuat1on, glnlratr1ce d' un bae niveau des
re",enus, et d'1me tfm1g:cat1onconet1tule, notamment, d'lllments jeunes" Elles
pel1sent,que le rem~e deTrait venlr d' une oertaine 1ndustria11sat1on, op1-, ,
nion tout a fa1t acceptable si l'on considere que l'agrioulture 11blre nor-
malementd8s pereonnes act1v8s,et qu'11 faut dl",elopper l'industr1e avant
le, coaeree et lee sen1ceso-- ._--_ ...
1:...1 Le texte de la commun1cat1onde l' auteur au colloque des 15-16 juiD,
, 1962 est reprodui t prat1quement dans la torme oh 11 tut prononel"
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~Observons, a.titre pr~imina1re, que la SODIO,soei~t~priv~e, doit
traiter le probl\me atne1 pos~~ et non pas un autreo Diailleurs, le probl!

me ainsi poel n' est pas dlraiaonnableo

Le eadre d6partemental, qui est peut~~tre la l1m1tat1on la plus notable

de son Inonef, r~pond ade mult1ples rlalit"fso :p'abord, c'est en l'espece-

ltiteadre.d'action d'un ltinterlocuteur valable" en mati~re de .dlTeloppement
rlgiónal: e' est le champ'd' action d' un conse1l gfn~ral, d' un eomitl d' expan

. '.-
~ion, Tóireoelu1 dont se soueie telle grande entreprise ayant.des pr40ec~
patiene leonomiques eteociales II l' fgard de son milieuo En efiet" les ftu
.:~ . '. -
4~s "rlgionales. peuvent etre inspirfes du sommetou de la baseo Elles le

sont du s01Dll1et,.quandune instance nationale fa1t proelder a une,~tude PO!
tant sur une rlgion, de la base, quand une instanee ré'gd.onale demande.11e-

mdie unetel1e é'tudeo Or la prem1~re mstanee importante, queJÍdon pan de
la base, est le dé'partement. la rliion, priee iei au sens de la circons9triE
tion d'actiOzi gé'nlrale, n's. point encore, pour le momentdu moine, tm. per-
sonna1itl auesi forte que 1edé'partemento 11 est done~normal que le eouci
du d'Te1opp~ent s' exprime d' abord au n1Teau dlpa~ementa1 o Oertes, le pro-
bl.e prendrai t plus d' ampleur et serai t p1acé' peut-~tre dans unep1us,jue

. . . . . " ,- -
te perspective, s'i1 etait posé' par p1ueieurs dlpartements contiguao Mais

.~
en:tin, personnalitl un peu isol'e peut-'ttre, le dlpartement sst une person-

~'\

n~itl nlcessaire pour qu'un probl~me soit pos4 de la base.

Le cadre dé'partemental est eneore nlcessairs, sinon su:tfisant, das,
,toute It1;1dede ce genre, pour dssraisons de disponibi1itls statisques. En

pariicu1ier, si l' on Teut Itab11r des comptabl1itIa rlgionales, le d~part!

ment est pratiqusm~t la plus grande dea petitee unitls ~ partir de laque!

l~de telles comptabil1tfs peuvent ftre dresafeso Aussi bien, dansleB t~
. -

vaux uniTersitaires dé'j! ré'alisé'e ou--encours, Toit-on le plus SOUTentre-
tenir pour cette raison le cadre dfpartementalo

1~ est cependant ITident, et noUBe;l.laTona parfait~ent conecienee,
qu~1l est indispensable de eonsidlrer un espace plus vaste que le dlparte~



ment: en particuller9 tout son environnement r€glonal. Maie, eu égard au-
prob13me posé9 cela peut ~tre fait de tavon beaueoup moins exhaustive que
pour l¡étude départementa1e e11e~m~get9 siil y a 1leu diapprofondiree!
tains pointsp ce sera de tacon tres sélective9 en fonction des prob1emes

t -

particuliers mis en 1umiere par l'étude dJfpartementa1eo
-Le cadre tftantainsi précisé9 que11es sont les étapes de l'étude?
Dane tinepremi~re partie eont ~éee la situation et les perspectives

d'evo1ution spontanée de l'emp10l et des disponibl1ltée en main-d'oeuvre,
10ca1is~ee par grandes zonee: eentres industrie1e diÜDe part, zones agri-
coles d'autre parto Suivant des méthodes qui sont devenues tr~s olaeiques
~ la suite dee travaux de l' IoN~EoD. et du Commiesariat Gén~a1 du Plan,
i~ s'agit de prendre tme premi~re mesure dee déséqui1lbres entre les demB!!
des potentle11ee el lee offres d'emp1ole probables d'lel 1965, avec une~es-t1matlon de la tendance pour 19699 terme du Ve Plano Sane noUD' étendre sur
cette partle9 qui ne fait polnt appe1 aux techniquee dee comptee départe-
mentaux, d1sons cependant que, en ee qui conceroe lee perspectives d'eTo1u

. -
t10n spontanée de 1vemp10l, i1 est étroitm1ent tenu compte des caracteres,propres de l'lconom1e 10ca1e cone1dé'ré'e:nature des activ1té's pré'sentes
dans le dé'partement9,déf1n1es de tacon ausel fine que poss1b1el dynam1sme

1

propre (ou dé'tautde dynam1eme) des entreprises de ce département. La r4-
térenee ~ dee tfvo1ut10ns nationales de branches n'est p1ue ut111sée que
pour gulder lee réponses des industr1e1s aupr~s de8qu~ls sont ettectué'es

A ''\ ~des enquetes, les amener a préqiser9 en particu1ier, 8 11e eetiment que
1eure besoine de main d'oeuyre S8 déve10pperont plus vite ou moine v1te
que ee ne eera le cae, en moyenne, pour les branchee d'ac:tivité'dont 11s
re1~vento

Cette est1mat1on- du dé'eé'qui11breprobable entre lee demandes epontantfes
d'emp101e _et-les ortres d9.emp10ie,donne tme mesuredu prob1~me qu1 lJeral1i
~-r4eoudre9 a11'on voula1t emp10yer dans le dé'partement tout~ la popu1a-
t10n act1ve qu1 appara!tra normalement di1ci l'5ehéance de 19650 Maie cela
-ne signifie naturellement pae9 11 faut le eou11gner, que l'on a'assigne
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, poUr,objeetit de p~e~er un. emploi ''l toute la, popmation'eil ~ged v"re'
active quise trouvera1tdanB le dé'partem~~tr<~n 19 absence dhme ¿migra- '

, t.ion~ 'La~recherche.~.enetfet pour,objet de trótiver dieventuels' dé'veloppe
, ,o=>

mente induetriele raieonnables, suscept1bl~s d'e procurer des emploisi mais

OJ1nepeut pré'juger.audé'part eon ré'sultat, et d1re s1, et dsna quelle me-
¡~~,,,,¿~~.,;~"-:'''''ú",;;,~;"", '-""'sure~"de tele 'dé'veloppementa se ré'v~lerontrecomina.ndableso
j'

\ " ..-.,Jf

"

..•.,'..•;:'- ..•...
•. _.'-'rr •..•.••

.~.De tout. fa9~n, endé'terminant autant que pose{1ble les q~sntit4'S9' qua-.~L
lité'e,.qual1ficatiónset.localieat1ons de la maindvpeuvred1aponible,Oll

'. w

sera.é'clairé' sur une cond1tion importante:d~. 'iventúels dé'veloppements indus
• . ~,. ", t,

tr1elso
, ,.'

......J;.a..deuxiemepartie de li etude apour, objet dt'tcaract~riee~ll.conom.ie
actI;¡elle.du,.dé'partement,de mettreen tfv'tieace ees branches 4'm1;111nltes,se,

,br~ches dM1éientes,et aueei de r4'v41er lee abeeneee notableso. .. .
Oettéde'Wti~epart1e.pré'sente.Eille-mame deux aepeets:

".,' .• ,Uneanal"se.,mené'e,su! Tantdes eadree eomptables dé'parte1l1Jmtaux,ex-
haustives, maie de tinesee 11m1t4e,

'.." -}Jné' anal,1se plus.poussd'e', pluspartielle,. ma1e beaueoup plustineo

VOfOnS draberd les comptes dé'partementauxo

Jiotre;propos:n! a pEj,8,tlté'd:e,dresser,une oomptabilit4' .comp14tedu d4p~
tem.ent.• Il-.eet simplement ..dedresser,8;ussi.rapidementque. poss1b1~9.et ..
aTee ..Ul1;degr4"d'-approxbtation utlle9un tableau gé'r.ufral des .ressources.et

des emPlols,dU-d4p~tement po1'tant..:sur_desb~'ens. et .des s~rrices, tab1eau
qui"teralt>reesort1r, pour .ehaque.esp~ce.de .biensou .de services, .Jmees-

. . ~ .", ,: .." ,

timat1on ..du 801de_des é'ehanges exté'rieurs ..du,..dé'partement:. s01de,poeit~~--
. , .

lorsque-lesproductione .d~ dé'partement lV.emportent" pour le.b1en\Jconsia.rN,
sur lesutllisations.que fai t le dé'partement de oem~ebien; soldené'ga:.
t1f dans le cae contraire e

,i¡

, I
':'.' !

• .i, •• .,:.
.~

. ":.."

~I'd'
'. ~j
.-',

b-

Pour,eela, nous dressons d'abord un compte de product10n simplif.14' du

;dé'part'einent en 28 branches e Pour chaque branche 90e oompte met en ~v1dence
la pllOduct1on (clest~~-dire ~ p~~pr~s le ch1ttre d~a:tf~lres) les aeh9.t~et
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la va,leur ajouté'e¡¡elle=m~ d~CQmposé'een s,es diver'~ él'ments~ salaires~
A . \ íl

chargessooiales¡¡ taxes et.impo'tsindlrects¡¡ revenu :brut dVexploitationb,
" II . i!

Ce comptede production repose':lnot8Illmenteíurles ren~eignements tiré's des
d

dé'claratton's fiscales¡¡ pour tout le sect~'lu.' industrttü. et eommercial., ma~s
11 appelleaussi des estimations dlrectes9 dans 1 iagt-icul ture notamment.¡j,

i ' 'j

Par ailleurs9 et selon de procé'dures beaucoup plus torf'aitaires9 eont
établie:

La bonsommationinterm1diaire des entrepr1se~9 pareillement!vent~-
, 11 ¡

l~ en 28.poetes; ¡l ti
, 11 ~I ¡I
fa ponsommationdes mé'nageeet celle des administrations;
li 1 11 11Les!investissements des entreprises¡¡ des mé'n/ilgeset des administra-

,1 . '¡II 111':: ij-,
tionso 1Iil 11 ¡:

confrontation. entre les lfProductions du dé'part?ment11 ré'partieeen 28
i¡ I

total dee. utilleations de hiens et de eervices.;
" ,,1" • J

~ des fine de ~onsommation9intermé'diairee-ou.t1-
I~ I

na1es,ou d'9investissements, d~gage, eur ehaque caté'~orie de biensou de 1I

li li 11.
aervieea9 une estlmation du solde desé'changes exté'rleurs du dé'partement~

". . " '1'- V
Cetteprocé'dure donne done '!una'premi~re idée de la atructure' de 19e!o-

~ " '1 il
nomie du;_dé'partement,,desacti~tésdQnt 11 ti~ Pe?Sentiel de see rees?U!
ces9 de celles-quisont:é'minell.tesll et aussi de cellee qui sont ~é:tlcientes,
soit par faibleese, soit par absence~

Il cGnvient,ic1.desvarr~er un instant pour pr~e1s~r-d9abord.Pespr1t
'.1

de la dé'marchequi vlent dV~tré décrite avant de comInenterle travail Iu1-
1

-,- - ,1 .. --,. • -- ¡¡

I1 , 111Il ne s ,9
1
,agit pas9 disons~le carré'ment9 de reptfrel- des déficits dana les

" 11 ii litfchanges,du dé'partement en formant le projet de les ~omblerQII ne sVagit
, li.. ¡ ii I

pas de viser a 190n ne sait quelle autarcie d~partemfmtale••-Aucontraire9
:1 .1:, I

19anal;yse al'tout autant pour ~bjet decaract~risetr res '9bosees" du profil
d€partement¡S1que ses "creux" •.¡Eneffet9 sl des actl rtté's sont déja emlnen-,

¡¡

"11

'¡,

'.

:j
1,
1

. 1

• :;:~'" j •,,"--.-----:::..------------~._~--------~----------~--I--".._.~-
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~es e~ dfji exportatrieee, c'est probablement ~e signe qu'el1es.sont adap-
tles aux poseibilitfs du d6partement. Il peut ~re au moine auasireeomman~

dable de .1es stimuler,d' en fae11i ter un d~Teloppementeneore plusrapide9

quede susciter la crtfation dVindustries ""ntihementnouve1lee"Cuant aux i

aetirttlsfaibles ou absentes, 1eur taib1esee doi't ~re appré'citfe.par~p-
pon.l1.dee relatians interindustrielles normales, ~ deslienade caract~re
technico •.tfconomiquede foum1sseurs ~ e1ients9 bret au earactere complé'ae!!
taire des produetiona. Eh et!et, il.estnormal.de rechercher des dé'Te1opp!
mente en amont ou en aval des produotions existantea; c'est-a-dire de re-
oheroher des actiTité'a aasur'e. ~ tout le moina de certains dtfbouohls ou ...

plus eneore de certains approTiaionnements rlgionauxo Il est plus d1!~ici1e

-bien que non exclu- de canceTo1r une crlat10n d v aetiTi tle sane 11ensavec
les produotions locales: cela supposerait alora des che!e dVentreprises

hora du eommun,et une main--doewre de qua11té' exceptionnelleo

Cette inapirat.ton é'tant bien prGeisé'e, pourquoi un dé'coupageen 28 bren
, -

ohea? en penee que ce choix n' est paa entierement libreo Ce eadre a Itl re-'

tenu paree qü.'i1 eorrespond ~ celui des travaux gé'né'rauxdu IVe Plan, ce
'..

qui proeqrait immtfdiatellentdes állments de eomparaison•.
"

-~.are1;enudes .branches, plut&tquedes secteurs, d'abord, icienoore,..
pardeque.les.travaux duPlan coneernent des Produits (done des branches)
plut~tque.des,entreprises-(donc des seete'tJ.l's) et quien outre l'é'tude re-o
eherche des produatmns dont.le dé'Teloppementeerait reeommandableoD'au une
optique de branches et non pai{de aecteurs o

..Le-nombrede .28, par ailleurs,serait di!!ic1le ~dé'passer. Ia plupart
des'lléents dont on dispose~chi:r!res d'atfaires, sal aires Tere's, immobi-,
l1sations eoncernent en effet des e~treprises, et ce n'est done qu'~ un n!
veau relatiTement ~evtf di aggré'gation que des statist1ques d v entreprises
peuvent n~anmoinspermettre dV~tab11rdes eomptee de brancheso

C'est justem~la grande di!!1eulté' qu'1l Y'aurait a Itablir des comp-
tes pl~ dltail1~a qui limite l'utilitl de cette premi~re approeheo

'.



. ~ ,.

Du,moms-permet-elle de prendre consoience des caraoté'ristiquee glnfic.
ralee de.l' 6conomie du dtfpartement, en termes de produotione et de valeurs

..' a30utles 9 de pressentir la nature des Ichanges interindustriels que compor-

te cette le'onomle et d'estimer les dí'slquilibres les plus marquante des 1_
changes exttfrieurso

UneanalTse ,beaucoup plus t1ne &ts ntfamlo1ns ind1spensable. Nous 7 pr~
elderons par des approches compllmentairee que nous allons dlerire mainte-
nanto

Une part1e aumoine des act1vi tls du dé'partemente peuvent -¡tre earacttf-
risles d'une t~onassez tine en termes d'emplois, par exemple grttce aux

Itate 10249 D~a111eurs, dans les seeteur& 1ndustr1e1s et oommero1aux.del'e-
conom1edtfpartementElle-,-le nombre des salarils consti tue un bOD1tldieateur

del'1mportanoe de e.haque aeti vi tI • Mala naturel1ement, eette approohe n' ~l-
" .lustre pa8~ ouseulement de t~ontres Tague, les dltic1ts les plus mar-

quants de la produotion' départementale, et lesdlveloppementa qui seraient
eOIlC evabl es , dans une optique de compllfmentaritI, en amont ou en aTal de.
productione ex1stanteso

O'eet
ma1a tr~s
trepr1ses
tls:

prle1slment pour le1a1rer ces
approtond1e, que des enqu~tea
reprtfsentativeso Oea enqultee

aspeets, de ta90D part1e11e oertes,
'-sont mené'esaupres des ohets d'en-

peuvent ~tre affecter deux moda1i-

- Partois, commedans les cae de Basses-t7rlnles, 11 s' agi t d' une enqu'i-, ~ ,
te treslarge menle &-l'or1gine a l'1n1t1at1ve d'lm inst1tut d'loon~

-,'m1e~rAg1onale (en-l'eapeee eelui de Bordeaux) qu1 a b1en voulu aeoeE

¡ tér.cHajouter l son quest1onna1re oerta1nes quest1on's intlressUlt
plus Part1oul1~rement l'ltude de la SODIOJ

- D'autre tois, et d'une ta90D plus part1cul1~re a la societl 11 s'-
ai1~dJentret1.ne aTeo des chete d'entrepr18es repré'sentati:ts de 1'4-
conom1. du dé'partement, et dont le nombre peut 8' Ilever entre ~O .t
lOO.
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Lee entretiensavec.Ies chets d'entrepristSs sont mené'spar des ingé'..•.

nieurs possé'dant_une solide tormation é'conomiqueoIls out pourobjet de
mettre en é'vidence les perspectivas propres de dé'veIoppementde l'entre~

priee9 lesobstaclesqu'elle reneontre Cl~S son dé've10ppemente+ qu1 pour=
raient 'itre éventuellement surmonté'spar tme aetlon approprié'e; l' origine
ge~graphique actua1Ie des approvisionnements9 la destination gedgraphique
ac.tueIle.des produitsp les transtormations que subissent ces produits apr~s
leur vente ••.Toute.cette enqutte a pour but de mettre en lumi~re dYeventuel.,.
lesanomalies dans les cireui te d' approvisionnemente ou de vente, de dltec=

ter9-pour desprodui ts extr3mementbien dét1nie, des possibili tés de déve-
, loppement, soit en amont des entreprisas interrogées, soft dans ces entre

"'!prises .elles=memespsoft en ava19par la transtormation de leure product1ons
actuellesoDYailleurs, et ce demier point nYest pas le moindrep ces con-
tacts directs ..avec les responsables locaux de l' 6conomiedoivent permettre
Ala-sóciété d'.étude de situer les entrepreneurs les plus d;ynamiques,sur

lesquels on pourrait tonder certains développementsp ~ condition de les d2
ter de moyenanéeessaires" .-Uf;

L' étude eomptable.e-t l' étudeparentretiens9 de caract~re quas1 mono-
graphique,:doivent a'eclairer'mutuellement, et permettre de dég~er des
déve1o-ppeme.ntsindustriele possibles ••Bien entendu, la validité des lignes
de dé'veloppementainsLmises. en évidenee doit .~tre-é'prouvée, notammentpar
une.considération stUeetivede l~enTi.ronnement.régional: 11 f'audra-bien.

s'assurer que"les produetionsenvisagé'esn'existent. pas dé'j~ dans la région
aü sena large; sYassurer aussi que l'incidence des salaires ou des co~ts de

transporl sur un"prix de revient que lYon é'tab1ira ~ titre prévisionnel, as-

surera1snt ou laisseraient aux productions envisagé'es le degré de compftiti-

vi té dtfsirable o

Le caractere m;te de cette double approche est bien tfvident•.Maie, d' une
part, lYapproche en termes comptab1esne saura1t surtire .?l dégagerdes so~
lutionspratiquese I1 taut en ettetl) tinalement, susciter des initiatiT.es
privées, trouver des ma1tres dYoeuvre, pour des productionsbien dé'termi~
nées. 01' les nomenclatures utilisablee dans tme comptabl1ité dé'parlementa-
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,

le ne sont" pas assez fines poJ: ~tre IVopérationneUJslI au sens 0'U l' exige
,: '1 1

liinitiative privée en questiono On ne peut dire ~ un industriel: faites
..' I! ' II 1I ' ,des "prod'4 ts des industries agricoles et e.limentaireslof9 ou bien fai tes des

1I 'i"machines et appareils mécaniq;ues"l)cal' cela ne veu~ rien dire de préciso
1 , l'

Or ce so~t 1~1) parroi d v autres r!9 deux des inti tu1és des 28 branchea de la no
I

'0

J

,Dlautre part9 }a. moina de se cantormer dana 11 empirisme pur9 11 noua
para~t dangereux de rechercber; des développements industriels possibles

. :! ~ 11

sur la base de simples entretiens\) si approfondis soient-ils, aveo un cer-
, . ji "

tain nombre dechefs dVentrepr1seso I1 nous para1t indispensable de repl~-
I ". :', . 1'1" . . " "cerautantque possible les enseignements-tr~s précieux •• qui peuvent etra

'; '1 '

tirés de tela entretiens dana le contexte économique départementa19 tel'
quV il Si exprime' en particulier dans des comptes d€partementauxo

Sans doute n'y a t-il pas continuité parfaite ~ntre les deux: approches:
mais ce n'est sana doute pas la derni~re'fojs que lVon éprouve la difficul-
té du pasaage de la macroécono~ie ~ la microéconomi~. Or\) les initiatives

,r " ,.quellon veut final:ement suscitersont au niveaudu ,Iohefd v ent.repris6\).o!est-
'f I~ !I

'1 " ,r '1a-dire j' de lamicroéoonomie; et l'approche comptab~e lnltialenVest ~ulune
i :: il 11,projection I~épartementale de la comp~abilité nation~le\) ,c'est-a-dire dV~e
.1 'I '1

approche macroéconomiqueo
.- ...

Enpartant de la comptabil~té globale du départ~ment\) il faudrait beau-
., " ,'"coup affiner les m~illes du cadre comptable pour arriver a un niveau micro-

économiquel) et parla m~me opé:rationnel en termes d ~;initiatives privéeso

,j

Macce1 MALISSEN
Chef du áervice économique

de la SODIe'
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